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1. Introduction

Hypothèse : la notion de nom—et les distinctions entre différents types de
nom—n’a une réalité formelle et interprétative qu’au niveau des combinaisons dans
la grammaire.
• Nom est une étiquette : la fonction d’étiquetage est le résultat d’une opération

qui combine un terme avec un certain contenu fonctionnel.
• Le nom n’existe donc pas au niveau terminal de l’analyse.
•  Dans le lexique de la grammaire, tous les éléments substantifs sont traités

comme des constantes individuelles associées à un concept.
Illustration de l’analyse en discutant de la structure nominale de l’anglais, et du
déterminant partitif du français.

2. Nom, type sémantique et étiquette

Approche traditionnelle : l’analyse sémantique des langues naturelles est basée sur
une manipulation du contenu sémantique des expressions.

Forme Type Monde

chat <e,t>

Puzzle <e>

       

       

       

       
Figure 1
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•  Chat est un prédicat (type <e,t>): le terme dénote un ensemble d’entités
(celles qui partagent la caractéristique d’être un chat).

•  Puzzle est une constante individuelle (type <e>) : le terme dénote une entité
spécifique dans l’univers de référence.

•  Sélection des formes et leur interprétation dans la grammaire dépend de ces
types.

Mon hypothèse : un terme substantif et une constante individuelle associée à un
concept.

Forme Concept Monde

chat CHAT

Puzzle PUZZLE

       

       

       

       
Figure 2

• Les deux termes ont donc la même valeur :
o Chat est une constante individuelle associée au concept CHAT.
o Puzzle est une constante individuelle associée au concept PUZZLE.

•  La nature exacte du concept n’est pas pertinente au niveau du lexique. La
grammaire est ‘aveugle’ relativement à la nature des concepts:
o Leurs caractéristiques.
o Leur organisation.
o Leur dénotation dans le monde.

• Seulement une fois le terme combiné en contexte la nature du concept et ce
qu’il dénote sont pertinents dans l’analyse.

L’étiquette associée à un terme est assignée à des objets construits par le système
combinatoire.
• Objet de base : un atome, une entité unique, discontinue et autonome.

(1) 
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• Une étiquette ne peut s’appliquer qu’à un atome à la fois (c’est une constante
individuelle).

•  Félicité d’une expression : rapport entre la dénotation du concept et objet
auquel l’étiquette est associée.

(2) a. Puzzle b. chat

•  Puzzle : possible (dénote une entité de l’univers de référence). Chat :
impossible (est une catégorie, et dénote un ensemble d’entités qui portent
l’étiquette chat dans l’univers de référence).

• Utilisation de chat nécessite du matériel fonctionnel supplémentaire.
o Par exemple : multiplication des atomes et pluralisation du terme.

 (3) chat chat      …

•  Plusieurs atomes qui sont associés à l’étiquette chat : situation qui peut être
mise en relation avec notre univers de référence.

Dans cette approche
•  la grammaire ne manipule que des étiquettes et des atomes, mais pas des

concepts ou leur dénotation.
•  Permet une analyse uniforme des termes substantifs : la relation entre un

terme et le concept est toujours la même dans l’analyse.

3. Sémantique combinatoire

Système combinatoire basé sur quelques opérations (identification, duplication,
inclusion) et du vocabulaire fonctionnel :
• L’élément fonctionnel de base : le contour.
• Permet d’introduire de l’information dans le discours.
• Contenu des verbes, des prépositions, et de la flexion verbale : sélectionneur

d’argument.

(4) Contour: (   )
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• Contour a une valeur d’atome lorsqu’il est identifié par une étiquette.

•  Règle d’identification : les deux éléments sont empilés l’un sur l’autre (x
représente ici une constante individuelle).

(5) (   )   +ID   x   → (   )
x

+ID = combiné
par

identification

• x est un nom propre.
o Une seule étiquette peut être associée à un contour à la fois.
o Un atome unique qui porte l’étiquette x.
o Félicité du résultat requiert la présence d’une entité unique qui porte

l’étiquette x dans le discours, l’interprétation associée au nom propre.

(6)  (    )
 p

  (   )     +ID     p
    is           Puzzle

• Le pluriel : plusieurs atomes et plusieurs étiquettes.
o Morphologie du pluriel : la duplication d’une étiquette, comme en (7a).

o Are : contours au besoin.
o Combinaison des contours par identification.

c  c = ensemble infini
         d’étiquettes c

(7) a.    c c
  cats
‘des chats’
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• Plusieurs atomes distincts portent l’étiquette cat.

Déterminant : articles indéfini et défini
• Dénotation de cat ne permet pas l’association directe avec un contour unique

sans support fonctionnel indépendant
• L’article indéfini

o permet la création d’un ensemble d’étiquettes.
o Un seul atome est associé à une de ces étiquettes.

(8)  cat        cat     cat

•  Plusieurs étiquettes cat : application à plusieurs entités qui portent cette
étiquette.

• Un seul atome (un seul point) : il n’est donc question que d’une seule entité
située dans l’univers de référence, qui portent l’étiquette cat.

• Formellement
o Élément inclus dans une étiquette dupliquée.
o Réserve un espace suffisant pour insérer un contour unique.

(9) a :     {    }

(10) a.     c{    }c

         {    }  +DIN    c +DIN = combiné par
  a                cat   duplication et inclusion

  

(7)             (    )  (    )
               c       c

      (   )      +ID     c  c
      are                 cats
   ‘sont            des chats’
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b.      c{(   )}c

   (   )  +IN  c{   }c     +IN = combiné par
 is            a cat  inclusion

• Comme avec le pluriel : plusieurs étiquettes cat (association possible avec un
ensemble d’entités, celles qui portent l’étiquette cat).

• Mais : un seul atome (un seul contour) est situé dans le discours.
• Règle d’inférence assure l’identification du contour dans la représentation.

(11)  Dans une séquence α . β . α où α est une étiquette et β est un élément 
fonctionnel, alors β est étiqueté α.

• L’article défini the : permet d’isoler l’unique entité dans le discours qui porte
l’étiquette associée à son argument.
o the est l’opérateur atomique α (il a une valeur d’étiquette)
o Combiné avec son argument par identification (12a) (où l’identification

de l’opérateur est indiquée par un indice sur α).
o Identification du contour en (12b).

(12) a.         αc b.     (   )
     αc

  α   +ID   c        
       the      cat      (    )  +ID  αc

       is        the cat

o α doit être lié par un antécédent dans le discours, portant l’étiquette cat.
o Antécédent doit être unique : félicité de l’expression nécessite la

présence d’une seule entité portant l’étiquette cat dans le discours.
Le nom massif (en anglais):
• Nom massif correspond à une représentation où un contour est associé à une

sous partie d’un concept.
o Inclusion d’un contour dans une étiquette dupliquée.
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o Division de l’étiquette sans séparation. Hypothèse : Étiquette dupliquée
est séparée lorsqu’il y a quantification préalable (pluriel ou déterminant).

(13)      w(   )w

(   ) +DIN   w      
 is          water

•  Le contour en (13) ne permet pas d’identifier un atome complet (pas de
relation un-à-un entre contour et étiquette)

• Seulement une sous partie du concept dénoté par l’étiquette en relation avec le
contour.

• ‘Sous partie de’ veut dire différentes choses selon la dénotation du terme

 (14)a. I ate chicken. (sous partie d’un animal = viande)
b. I drank water (sous partie de l’eau = de l’eau)
c. I bought furniture.  (sous partie de ce qui a la fonction d’être un meuble)

Adjectif : inclusion d’une étiquette, qui perd alors sa capacité à identifier un atome.
• Interne au SN : inclusion d’une étiquette dans une autre étiquette dupliquée.

o Duplication sans quantification (aucun élément fonctionnel) : aucune
division (nom massif) ou séparation (pluriel) de l’étiquette.

(15)  a.     cbc b.     cbc{   }cbc

b  +DIN c         {   }  +DIN   cbc
    big       cat   a          big cat

o Restriction sur l’étiquette dupliquée.
• Adjectif dans la phrase : inclusion d’une étiquette dans un contour.

o Le terme est une propriété de l’étiquette associée au contour.
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(16) a.        ( b ) b.  p
        ( b )

   (    )  +IN  b     
      is         big   p    +ID   ( b )     

        ‘est        gros’          Puzzle          is big

• Dans les deux cas : le terme perd son autonomie, n’est plus une étiquette.

Résumé : les substantifs ont tous la même valeur terminale dans l’analyse

Vocabulaire
terminal Output Valeur Catégorie grammaticale

forme sens (   )
p Atome unique

Nom propre : identification du
contour avec une étiquette

unique

(   ) (   )
c     c

Ensemble
d’atomes

Nom pluriel : identification de
plusieurs contours avec

plusieurs étiquettes

c{(   )}c

Un membre
d’un

ensemble
d’atomes

SN indéfini : identification
indirecte du contour (par

inférence)

cat

Puzzle

water

big

c

p

w

b
(   )
 αc

Le seul atome
portant

l’étiquette

SN défini: identification du
contour par opérateur identifié

par une étiquette

w(   )w
Une sous

partie
d’atome

Nom massif : identification
indirecte du contour (par

inférence)

N
om

cbc
La propriété

d’une
étiquette

Adjectif interne au SN :
inclusion dans étiquette

dupliquée

is

a

the

(   )

{   }

α

( b ) La propriété
d’un atome

Adjectif dans la phrase :
inclusion dans un contour

A
djectif

Table 1
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Question : pourquoi l’interprétation du massif est-elle possible en anglais avec un
nom nu, mais demande un déterminant partitif en français?

4. Le partitif en français

Nom de masse : inclusion d’un contour dans une étiquette dupliquée.
• Hypothèse : deux conditions pour avoir l’interprétation de masse.

o Sur le point de flexion nominale, (endroit où le pluriel est exprimé)
  Pourquoi sur le point de flexion? Point où la quantification est

possible.
o  Adjacence entre l’étiquette et le contour.

  Pourquoi? On ne peut inclure dans une étiquette qu’à travers la
combinaison avec celle-ci.

•  Le problème avec le français : le nombre est sur le déterminant en français
(Bouchard, 2002; Lamarche, 1991).

• Relation du terme avec point de flexion et adjacence avec le contour est alors
impossible.

 (17) a. Français V  [ _pl  N] b. Anglais V  [ N_pl ]

Le partitif créer une valeur de masse postiche, qui permet l’inclusion d’un contour.

• Structure du partitif :
o la préposition de :
o l’article défini le (l’, la).

 Morphème l : opérateur α (the en anglais),
  Morphème qui restreint le genre du nom dans les formes du

singulier.
• Analyse de la :

o morphème a est un opérateur f, combiné à l’opérateur α  par
identification.

o Opérateur f : restriction sur l’argument de α, qui doit porter le trait
privatif f (les formes le et l’ sont l’opérateur α sans restriction de genre).
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 (18) a.        αf b.          αb

α  +ID   f        α f  +ID   bf

    l          a           la       bière     

• Un terme au féminin comme bière peut donc identifier l’opérateur α associé à
l, avec réduction de l’opérateur f dans le résultat.

•  Interprétation définie : identification d’un contour (ceci est la bière),
équivalent de (12b) pour l’anglais.

(19)  (   )
   αb

(   )  +ID  αb

 est    la bière

• Situation normale pour l’opérateur α : saturation par un élément qui appartient
au passé (typiquement dans le discours, avec la lecture référentielle)

• Avec partitif : le défini sert à former une valeur de masse.
o de introduit un contour, associé à une valeur du passé (origine).
o Saturation de l’opérateur α en le combinant avec de.
o Duplication et réduction de α en (20)

(20)      b(    )b

     (   ) +DIN   αb

 de     la bière

• Inclusion d’un contour dans ce résultat (ceci est de la bière).
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(21)      b( (   ) )b

     (   )  +IN   b(    )b
 est        de la bière

•  Contour verbal est une sous partie d’une sous partie du concept associé à
l’étiquette bière.
o Hypothèse : une sous partie d’une sous partie est équivalente à une sous

partie, (21) est l’équivalent français de la représentation (13a) en anglais.

5 Conclusion

• Les catégories grammaticales nom et adjectif n’ont aucune réalité formelle et
interprétative au niveau terminal : elles n’existent qu’au niveau des
combinaisons, et elles sont explicables sans avoir à des énoncés descriptifs au
niveau du lexique.

•  Sémantique combinatoire est une sémantique formelle au sens chomskyen :
elle ne manipule que des objets associés aux formes (étiquettes et vocabulaire
fonctionnel).

•  Perspective plus large : grammaire peut être conçue comme un objet qui
reflète l’organisation de l’information dans le domaine conceptuelle.
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